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d je reviendrai! ve les a dres né(essaa
Ces sai lo pariad ds'fl itq 'e so ni t vésCànt

out deait se.termer sans bru it. d'enlor a ' clisdcomén ttotité
orcha rise snitu Is qu'à se les espérances et outes les*àffi(c'tioinsdû

Jachen aut moislie. t ~ péie 's'étaient concentrées'nn Wrette'Ju it len liberté pe e jours- 'enfit;i, et, comi.ent, aprè. P'voir per,aprè M v chercher par dîi,T'ord Dauvers s'était délérminé à eson secrétaie, quef LIaccompgna. déniettre de ses biens .malkî:cqu'is, àseIl fut conveonu qu'avant son arrivée retirer entimrement dù monde.:à Naples-on ne' lui décduiriruit rien. Le Mon récit plut-au jene homrüe; Il
secretaire etait seulmennt portAor d'iin éprotiva four bioi lainie synfpathîiordre dres au gouverhemient d cha- que lord 'Daîivers m'avait déjà ntréeteat. qui lui enjoigna it 0le rendre la li- et Ie pria d'être son ami";
berte au prisonni r et de l'en' oyer --C'était comrne un'oiîie'nu auNaples U* 'offiUie'r de Parmée royale nie ditLig q'il allait entrer danelë ronnous accompagna avec l'ordre de :prési- de 'presque sans aucune relai iuui putder P'agcom plisïent de utf'e hiission. lui-étre utile sdr 'le théâtre iîconu oü

éue nous arrivapies à Nap!es, on il.allait.se trouver. Il désiraitcondupit lejeune hoinmochez le don- mème personn iïe' son- oncle avaitsÏl d'Angleterre Le coisul lui raconta choisie pour être son s uren. deernet
'htoie-de sanaissance, d i'uslirpation son guid'e etl iiitor.

commniIse 'par son oncele ui s étaitem- Il se 'n öra aindné nsympath
paré du rang et-de la foîtuie apîparte- ique lbieneillah qi 'le 'ùharia etnant anfls orpîhelin de lord Arthur et j'acceptaài e ecg gtitude 1a'nisSIun qu'il:('Irène. Il njùutaila'aprés la mort de m'offrait
Clouderley lelie at dispirut, sonL SLe iuin je -dŸusde la partd'oncle en avait 'éprouvé .i lls vive in- lord Dauvers P.ineitàtion'dè mendrë
quiétude t "niava .t envoyé d'Ang-eter- che liii. Je l'e trouvai piil'Tuihie encore
ré en ttelie pur l tr du péril qu'il qui moineîïte son 'ariîvé' à Nay>lds'

ouvait. courir Noni oînteint 'e, cela faort éîtliisdeF ie l'ffort sqil avaitfait
L onclc"lui nimnêe était pariti et avait dins son entrevue avec M. Allen et le

réslu' de endrefe tître e lä ortune marquis Iunucci, et' lls'.añéore'accublé
-hréditairés" de a fúì illeat é dès inords de sacos

de. dsJeenardisdas vu deiiisque j'éta
Tout cette hsi .frappa d'étonne retourné à'Palrme et que j'ai amené

nien'te pauvre Julien. Dans d'autres Julien 'uples. J'avdite que 'je crai
circontances et-si elle n'avait été' 1ppn gI. Fprque niainltenl-ît de revioir;

:yée par de tels témnoigniges, il n aurait sirtout après avoir fait' la'dnnassance
pu y ajouter foi ; mais le cloute ne lui de' Julien. Te ne'pdivais, en'ffietin'eii:
etait plus permis. 'Plein de dignité pehér de lui eï.vouldir duttort qt'ii
dans ce changement de fortne; il Pac- avait fi'it à ce Ioble jeùne homnie et
cepta avec reconnaissance envers Dieu, j'uai' besoin, dé ie 'söuven'ir qqeé e,

-quiPavait sauvé, mais nans, orgueil et cot plible q'ui, cotrbé sous le éliitiëîe't
sans enivrenment. ' à a i ' de".Die'ii c'onifesse son crime et lexp .es

Lorsque M. Allen eut fini de parler, ditë't re'spect.
.je dis' moi-même quelques mots sur la Loid 'Daùver me quistioinìà
part que j'avais prise à,cette.tffitire qui vivacité sur tout ce q-4is tai a , e
se terminait si hei-esement, et j'offris tre'moi et àonfé neveudt voul teboi
au jeune homme de le conduire à Pap- naître les' plsî petits détailäI' ! d.
piatemntüi avi été 'prépar- pour Qtand je-ni eus töntidit . ;

Itii2""2 2 C st1bién,ý iëÿïit-t-lima MOIN e es
'Là;j diJuli l' pét-t de ia finie. Ji réparé'. Tout'e ee'j c

-qië -j'avis l 'ié ldrd ïDanvers, que d'mander c'est 'deneijamäisj oiëlf
e,'contifuai a a lq amisi, 1'rSqnun qhtia nué up
a'a'fii j'avi füé'le hliâtea'tuide j',iéîive'iii aiciunèmalveillai c
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